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	Année 2010/2011
	Sauvons les mots !

Lundi 10 janvier
	Circonscriptions de Darnétal, Dieppe Est, Dieppe Ouest  Eu, Maromme, Neufchâtel, Rouen Sud et Saint-Valéry-en-Caux


	Expression qui se cache derrière le rébus :

« Avoir du pain sur la planche » 




	Signification de cette expression :

Avoir beaucoup de choses à faire.

Avant le début du XXe siècle, cette expression voulait dire tout autre chose, puisqu'elle signifiait "avoir des ressources pour l'avenir, être assuré de ne manquer de rien".
L'image s'explique à l'époque où le pain pouvait être conservé longtemps avant d'être mangé et où avoir de nombreuses miches posées sur leurs planches de stockage, c'était avoir de quoi tenir un moment.

Le fait que l'expression a changé de sens peut s'expliquer de deux manières.

La fin de ce pain « de longue durée » remplacé progressivement par le pain que nous achetons chaque jour à la boulangerie y a probablement aidé.
On a pu alors imaginer les pains crus que le boulanger pose d'abord sur une planche après les avoir façonnés, avant de les mettre au four.
S'il est au début de son travail de cuisson, cet homme a « des pains ou du pain sur la planche » avant de l'avoir entièrement terminé.

L'autre explication vient de Claude Duneton.
Elle remonterait d'abord à une expression argotique utilisée par les voyous, « la planche au pain », qui désignait le tribunal (par allusion à sa position élevée comme les planches où le pain était conservé).
En plus, à cette époque de royauté, « manger le pain du roi » cela voulait dire être en prison ou aux galères (ou à l'armée), le pain étant fourni gratuitement par l'État, donc le roi.
La combinaison de ces deux expressions a fait que les voyous ont assimilé les années de galère ou de bagne gentiment distribuées par le tribunal (des sortes de rations) à autant de « pains sur la planche », ces derniers prenant alors le sens de « corvées », là où auparavant ils avaient le sens de « ressources ».

Source : Site « expressio : les expressions françaises décortiquées

http://www.expressio.fr/expressions/avoir-du-pain-sur-la-planche.php 


	D’autres expressions utilisant cet aliment :

Manger son pain blanc

Etre long comme un jour sans pain

Etre du pain béni

Etre au pain sec et à l’eau

Etre franc comme le bon pain

Se vendre comme des petits pains

Faire quelque chose pour une bouchée de pain

Ne pas manger de ce pain-là

Gagner son pain à la sueur de son front

Gagner son pain

Ça ne mange pas de pain


	Comptine :

Du pain sur la planche 

J’ai du pain sur la planche,

J’ai du travail en avalanche,

Il ne faut pas que je flanche,

Je dois retrousser mes manches.

Mais j’ai les mains sur les hanches

Et une grosse flemme qui se déclenche.

Aujourd’hui ; je me donne carte blanche,

C’est promis, je commencerai dimanche !


Manger comme un ogre, de Michel Boucher, illustré par Olivier Latyk, Collection les Bonheurs d’Expression, Actes Sud Junior
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Illustration à la « Le Saux » :

